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LE DROIT DE RÉPONSE 

. La question du droit de réponse a été fo•·­
tement agitée t:e mois-ci, it l 'occasion du juge­
ment c·nn.da mn a nl l\1. Ren(• Doumic it publier 
dan s la R et>ue des lJeu:t·-Mnnrle ., une lettn• 
.de :VIL\f. Silvain e l .lauber t, auteurs des Pr•rses. 
c•n l't•pnnst• it un e c1· itique qui leur avait .déplu. 

Aussitôt la p•·esse a bondi et a déclaré qu e, 
dans ces conditions, l a cl'itioque ne devien­
drait plus possible. Le Syndicat de la presse, 
le Syndicat des Journali stes, l'A ssociation de 
la Crit ique ont a uss itôt décidé de demander la 
r evis ion de la loi , de telle façon qu e le criti­
qué n'ait aucun droit de réponse aux appré­
ciations portées sur ses œuvres, hors le cas 
oit il ser ait attaqué dans son honn eur. 

An l'isqu e rl'êt•·e en désacco •·d avec tous ses 
co nfrères, le Monde Jl'lusicnl ne les suivra pas 
dan s cette ,·oie . · 

,[)'abord comment priotendrt• que .le rh·o it de 
rt•ponse rendrait l'exe•·c ice rk la nitique im­
po ssible, pui sq ue ce droit ex ist e et qu e la 
critiqu e s'exerce en t oute liberté ? Les niti­
qu:(• s ont pris l'habitude de n·c pas u se r :du 
droit que la loi leur confère, et rien ne per­
me.t de croire qu e le jug..,ment, autour duquel 
il est fait tant .de bruit, moditïe•·a cd usage. 

Il n'y a donc aucun e raison pour .rest•·ein­
dn· le rfl·oit. du r•·itiqu(o, qui es t bien petit en 
rcgm·d de celui tout à fait t•xcep tionn el dont 
l>é·n(•fieï e le crititrpwu•·. E n eHet, l'applicatio11 
d' un principe essenti el de droit, m'interdit 
d'(·c t•irc qn e le piîtissi er du coin fait de mau ­
vais gâ teaux, so us p eine de poursuitt•s et dt· 
paiement de domm ages et int t'o r êts, en com­
pen sa ti on du préjUtdice que je lui cause ct ce­
ci mème si j e puis prouver que ses éclai1·s 
au ch ocolat ont cmpoisonn(· tout le qu artier . 

Il est donc tout il fait ex t ram•dinaire que je 
puisse écrire publiqu ement , sans être inquiet(·, 
qu e te ll" pièce est mauvai se ou que tLOl téno t· 
cha nt e faux, alors même que la pièce est p eut 
ètr<· excellente ct que la voix du téno1· soit 
(l'u ne justesse i JTéprochahl e. 

Et l'on voudrait reti1·er à J'aul etll' qui n he­
soi n de faire jouer sa pi èce pour vi vr e au­
tant que le ]Jâtissie•· de vcnd•·e ses mauvais 
gâtea ux, le tout petit et minusc1ll e droit qu ' il 
a de di scuter mon op inion . 

On ne condamne jamais un accusé sans lui 
avoir au préal able posé celte intelTogation : 
Qu 'avez-vous à dire pour votre défense ? C'est 
11ne simple question de loyauté. 

Or non seul ement nos confrères n'im·itcnt 
pas J'accu sé à parler, mai s si cel ui-ci, après 
lcu1· réquisitoire, demande la pHrole, ils pri·­
tcnde nt lui ferm er la bou che. 

Vraim ent le Syndicat de la presse a lllH' 

, in gulièrc co nception du droit. Il n 'a plu s qu'il 
adoj:tc•· comme devi se : " Moi, c'est moi ; t'l 

toi, ta is-toi. )) 

:-.lon seulem ent le Monde Muûcal np veut 
port er nulle a tt einte au droit de réponse, mais 
il souha ite que les Auteu1· s en fassent un plu s 
f1·équcnt usage. 

Quel journ al .ayait-eu au 'tTefois l 'heu1·c use 
initi a t iYc d'incit er les a uteurs à fain• eux-mê­
mes, après un e première la critique de ir! cri­
tique. 11 •t ous a semh l(• que le moment (•ta it 
venu de rcprctHl l·c cc•tt e id ée c t, llO Ul' com­
mence•·, nous a von s invité M . . 1 aqu cs Dn !cro­
ze, dont les Concerts Lamou1·eux nous ont 
donné récemm ent en première audilion Ryth ­
m es et Danses. it ré·po nrlre aux nitiqu cs que 
.lui a valu son œ11vrt'. 

Nos lecteurs appr éciemnt la ht·tl e pagt· qu ,· 
YiPnt de nou s n·ch·esse•· " en rèpon sc " Il' maî­
trc oi{PllPYO is. 

LE MONDE MUSICAL -· 

LE RYTHME 
ET LA MUSIQUE 

J e me souviens avec plaisir d'un article 
paru rl y a une dizaine d'a nnées d ans l]e 

Temps et dans lequel M. Pierre L a lo mettait 
en garde ceux qui jug·ent la musique contre 
'le danger de n 'apprécier dans les œuvres que 
certains éléments au détriment .d'au tres. H se 
peut, en effet, .que tel'le composition musica1le, 
de dessin mélodique peu origina.l, révèle des 
trouvailles harmoniques et instrumen ~a·les q ui 
l'empêchent de nous la isser indifférents, ta n­
.dis que ·telle autre tbénéficiant d'une riche in­
vention mélodique s'avère très pa uvre en com­
binaisons harmoniques, ce .qui ne suf,fit pour­
tant pas à lui enlever tout ·son mérite. L e de­
voir du 'critique est d e découvrir tous les traits 
caract·éris~iques des musiques entendues et ·d e 
ne pas .réserver sa sympathie pour ·celles •qui 
fl attent ses goûts particuliers. 

En repensant à ce jugement sans réplique 
d'un des maîtres ·de !Ja critique contemporaine, 
je m 'aperçois qu'il ·existe un élément musical 
dont la maj eure partie des arista rques ne se 
renden t pas cmitpte à l'audition des œuvres 
nouvel'les. C'est l'élément rythmique, celui qui 
règle les rapports du dynamisme et de la durée, 
et fai t en même temps entrer en corrélation la 
mélodie et l'harmonie, le contrepoint et l'or­
chestration. 

L e rythme - comme le constatait déjà 
B erlioz - n'est enseigné d a ns aucune école 
normale d e musique. Nous pouvons constater 
que 'l'avertissement d e Berlioz n'a .guère ému 
.Jes représentants d e la pédagogie musica•le. 
U existe, en effet, hien peu de musiciens qui 
se doutent 'que sans une .étude spéciale rdu 
rytihme, les progrès d~ la musique sont irré­
médiablement paralysés. Les compositeurs mo­
d ernes sont familiari sés avec rJes plus :compli­
quées combina,isons polyphoniques, avec les 
harmonies l·es plus raffinées, avec les ef.fets 
d 'orchestre les plus audacieux, ma is la con­
naissance de •certains effets rythmiques les 
p lus élémentaires reste, à •la prlupa rt d'entre 
eux, totalement étrangère. Bien plus, les •ryth­
mes des compositions modernes sont moins va­
riés que ceux des maîtres d e second ordre 
d es XVJe et XVII" siècles, lesq uels possé­
·daient cependant d éj·à moins d e sponta néité 
ry thmique que les premiers successeurs des 
Minnesanger, des troubadours et d es d échan­
teurs. Comment pourra it-il en être a ukement 
•quand on :lit les programmes d'enseignement 
musica·l de nos écoles les plus réputées, et que 
l'on constate qu'ils ne prévoient aucune étude 
de l' agogique et ·de la d ynamique rythm ée. 

La Ry~hmique comprend, (comme .l'ha r­
monie) , deux types de conception et d'eHet; 
tout différents, 'le type vertical et le type hori­
zontal. · tLes ·rythmes verticaux sont seuls em . 
,p loy•és de nos jours, et toutes les reoher·che, 
de nos jeunes compositeurs sont orientées vers 
une po1yrythmie consista nt à superposer des 
ryehmes d ifférents . Ce type vertical se ren­
contre ·chez les plus réputés des maîtres actuels 
du Ry~hme, entr' autres chez Stravinski ·qui 
aime faire jouer Ônq, sept, onze ou quinze 
notes rapides par un instrument, dans ,la même 
durée de temps .qu'un autre instrument en émet 
·quinze, onze, sept ou cinq; chez Rich ard 
Strauss aussi qui affectionne le trois contre 
deux, le quatre contre trois et, plus rarement, 
le cinq contre trois, dans 'la lenteur. Mais ces 
mperpositions restent toutes dans le domaine 
de la compl>i•ca tion, et eJ,Ies dénaturent la con. 
ception grecque du mouvement rythmé, qui 
exige la ·diversi ~é ,dans la continuité et la conti. 
nui té dans 'la ·diversité. C'est là le type ryth. 
mique horizontai qui n 'est cultivé de nos jours 
que par certains :peuples orientaux et par que]. 
ques rares 6hercheurs contemporains, parmi 
lesquels Cyril Scott et quelques-uns de nos 
élèves. Nos jeunes musiciens a ux tendances les 
p'lus avancées sont à tel point ignorants 
Huctuations agogiques et du nuancé ·de Ja du. 
rée, qu'ils ne sont même pas capables de 
marquer la .d iHérence entre des temps 
et des temps inégaux et restent 
sourds aux nuances subtiles du .phrasé 
ry~hmes et aux vanat10ns innombra 
des oppositions de « vitesses n et de r< l 
teurs >l . Ces musiciens ont perdu le sens 
rythme musica l, comme la p'lupart ·des 
ont perdu ,Ja spontanéité des rythmes rnrn.,rPII<I 

naturels. 

Ce sens, il n'est •qu'un moyen de le retrou· 
ver, c'est de se soume~tre à une éducation 
centres nerveux et •à l'étude des moyens 
mentaires de mensuration du temps. Ce 
·que grâce •à une étude approfondie des r 
de durée .qu' il me fut personneUement po 
d'appr·écier la da rté, l'ingénios i~é et l'élan 
ryUhmes a rabes et hindous et de 
de l'art vivant et palpitant qui se 
leurs combinaisons et de •leurs success ions. 
étude doit être imposée à tous 'les 
musiciens qui ne méprrisent la Ry~hmique 
parce qu 'ils en ignorent la considérable 
Grâce •à cette ignorance, da musique re:ssemc'''l 
aujour d'rhui à un être humain ·dont le corps 
le visage se d évelopperaient chaque jour 
beauté et en grâce, mais .don t le d' · · 
serait atte int de para'lysie. 

L e Rythme est le grand a nimateur de 
orga nisme musical. C'est lui qui règle les 
por ts &roits exista nt entre •le dynamisme 
!''ha rmonie des sons, et - seule - son 
peut assurer à la musique de demain des 
sibi libés rde progrès et de vita·lité . Sur 1qu 
bases cet te étude ·doit-elle être 
q ueMe est l'influence d e ·la R ythmique sur 
mmique d es sons ? C' est ce que j' essa · · 
d'expliquer une a utre foi s. 
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